
Prière Familiale pour le Jeudi Saint 

 

Voici quelques suggestions pour une liturgie familiale en ces jours ou nous sommes confinés et ne 

pouvons pas nous rassembler pour le repas du Seigneur. Si vous êtes seul vous adaptez cette proposition. 

C’est une proposition que vous pouvez ajuster. 

 

PREPARER. 

Préparer l’endroit où va se vivre cette liturgie. 

En ce Jeudi Saint pourquoi ne pas être autour de la table pour prier. 

La table est préparée pour le repas, table de fête, avec belle nappe, des bougies éteintes, des fleurs avec 

une bible ou un nouveau testament ouvert sur la table. 

 

Que notre seule fierté soit la croix de notre Seigneur Jésus Christ. En lui, nous avons le salut, la vie et 

la résurrection ; par lui, nous sommes sauvés et délivrés. (cf. Ga 6, 14) 

 

Debout autour de la table : 

Le plus jeune de la maison pose cette question :  

Pourquoi cette belle table, pourtant ce n’est pas mon anniversaire ni celui d’un autre de la maison, nous 

ne sommes pas dimanche : pourquoi ce soir est différent des autres soir ? 

 

G- répond : Tu as raison, aujourd’hui, à travers le monde entier, les chrétiens se souviennent du soir où 

Jésus a réuni ses amis pour la dernière fois. 

Ce soir-là, il les a invités à un repas qu’ils ne devraient jamais oublier : un repas de fête. Nous allumons 

les bougies sur la table car nous nous rappelons qu’au cours du repas pascal Jésus s’est donné tout entier. 

Ce repas, il leur a demandé de le refaire le plus souvent possible, en mémoire de lui. Mais ce repas de fête 

a un goût un peu amer, parce qu’après le repas, Jésus va être arrêté, condamné, mis à mort… 

 

Une personne allume la ou les bougies sur la table. 

 

G- En union avec notre évêque et les chrétiens de notre diocèse, en ce soir du jeudi saint nous 

faisons sur nous le signe de la Croix :  

                        Au nom de Père et du Fils et du Saint Esprit, Amen. 

 

Pendant ce temps de carême on a été  invité de réfléchir sur le thème « Réconcilions-nous », avec le soi-

même, avec les autres, avec Dieu etc. et voilà nous avons été invités à nous convertir. Réfléchissons si on 

a certainement profité de ce temps de carême ? En ce jour de Jeudi Saint, où le Christ se livre pour notre 

péché, reconnaissons que nous sommes pêcheurs et implorons le pardon de Dieu.  

 

Ensemble :  

- Seigneur Jésus, tu es l’Agneau et le Pasteur. Béni soit-tu pour ta tendresse, prends pitié de nous. 

- Ô Christ, tu es le Roi, le Serviteur, Béni sois-tu pour ton amour, prends pitié de nous. 

- Seigneur, tu es le pain qui donne vie. Bénis sois-tu pour ton eucharistie, prends pitié de nous. 

 

Gloria 

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

Et paix sur la terre aux hommes qu’il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t’adorons, 

Nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout-puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père. 

Toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous 

Toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière ; 

Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous. 

Car toi seul es saint, Toi seul es Seigneur, 

Toi seul es le Très-Haut, Jésus Christ, avec le Saint-Esprit 

Dans la gloire de Dieu le Père. Amen. 



Prions  

Dieu notre Père, ce soir est la mémoire du jour où ton Fils Jésus où ton Fils a partagé avec ses disciples 

son dernier repas et a confié à son Église l’Eucharistie. Nous ne pouvons pas nous rassembler avec nos 

frères et sœurs chrétiens pour célébrer le Repas du Seigneur alors nous sommes rassemblés autour de la 

table familiale pour entendre ton message. Ouvre nos cœurs à ta Parole, ouvre nos yeux à tes derniers 

gestes avant de nous quitter. C'est pour nous que tu as fait tout cela, afin que nous ayons la vie, et que 

nous servions la vie dès maintenant, pour les siècles des siècles. Amen 

 

 
Première Lecture 

Du livre de l’Exode (12, 1-8.11-14) 

Prescriptions concernant le repas pascal 

En ces jours-là, dans le pays d’Égypte, le Seigneur dit à Moïse et à son frère Aaron : « Ce mois-ci sera 

pour vous le premier des mois, il marquera pour vous le commencement de l’année. Parlez ainsi à toute la 

communauté d’Israël : le dix de ce mois, que l’on prenne un agneau par famille, un agneau par maison. Si 

la maisonnée est trop peu nombreuse pour un agneau, elle le prendra avec son voisin le plus proche, selon 

le nombre des personnes. Vous choisirez l’agneau d’après ce que chacun peut manger. Ce sera une bête 

sans défaut, un mâle, de l’année. Vous prendrez un agneau ou un chevreau. Vous le garderez jusqu’au 

quatorzième jour du mois. Dans toute l’assemblée de la communauté d’Israël, on l’immolera au coucher 

du soleil. On prendra du sang, que l’on mettra sur les deux montants et sur le linteau des maisons où on le 

mangera. On mangera sa chair cette nuit-là, on la mangera rôtie au feu, avec des pains sans levain et des 

herbes amères. Vous mangerez ainsi : la ceinture aux reins, les sandales aux pieds, le bâton à la main. 

Vous mangerez en toute hâte : c’est la Pâque du Seigneur. Je traverserai le pays d’Égypte, cette nuit-là ; je 

frapperai tout premier-né au pays d’Égypte, depuis les hommes jusqu’au bétail. Contre tous les dieux de 

l’Égypte j’exercerai mes jugements : Je suis le Seigneur. Le sang sera pour vous un signe, sur les maisons 

où vous serez. Je verrai le sang, et je passerai : vous ne serez pas atteints par le fléau dont je frapperai le 

pays d’Égypte. 

Ce jour-là sera pour vous un mémorial. Vous en ferez pour le Seigneur une fête de pèlerinage. C’est un 

décret perpétuel : d’âge en âge vous la fêterez. » 

Parole du Seigneur. 

 
Psaume 

Refrain: La coupe de bénédiction est communion au sang du Christ. 

Comment rendrai-je au Seigneur 

tout le bien qu’il m’a fait ? 

J’élèverai la coupe du salut, 

J’invoquerai le nom du Seigneur. R 

       Il en coûte au Seigneur 

       de voir mourir les siens ! 

       Ne suis-je pas, Seigneur, ton serviteur, 

       moi, dont tu brisas les chaînes ? R 

Je t’offrirai le sacrifice d’action de grâce, 

j’invoquerai le nom du Seigneur. 

Je tiendrai mes promesses au Seigneur, 

oui, devant tout son peuple. R 

 

evangile  Jean (13, 1-15)  « Il les aima jusqu’au bout » 

Avant la fête de la Pâque, sachant que l’heure était venue pour lui de passer de ce monde à son Père, 

Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu’au bout.  

Au cours du repas, alors que le diable a déjà mis dans le cœur de Judas, fils de Simon l’Iscariote, 

l’intention de le livrer, Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses mains, qu’il est sorti de Dieu et 

qu’il s’en va vers Dieu, se lève de table, dépose son vêtement, et prend un linge qu’il se noue à la ceinture 

; puis il verse de l’eau dans un bassin. Alors il se mit à laver les pieds des disciples et à les essuyer avec le 

linge qu’il avait à la ceinture. Il arrive donc à Simon-Pierre, qui lui dit : « C’est toi, Seigneur, qui me 

laves les pieds ? » Jésus lui répondit : « Ce que je veux faire, tu ne le sais pas maintenant ; plus tard tu 

comprendras. » Pierre lui dit : « Tu ne me laveras pas les pieds ; non, jamais ! » Jésus lui répondit : « Si je 



ne te lave pas, tu n’auras pas de part avec moi. » Simon-Pierre lui dit : « Alors, Seigneur, pas seulement 

les pieds, mais aussi les mains et la tête ! »  

Jésus lui dit : « Quand on vient de prendre un bain, on n’a pas besoin de se laver, sinon les pieds : on est 

pur tout entier. Vous-mêmes, vous êtes purs, mais non pas tous. » Il savait bien qui allait le livrer ; et c’est 

pourquoi il disait : « Vous n’êtes pas tous purs. » 

Quand il leur eut lavé les pieds, il reprit son vêtement, se remit à table et leur dit : « Comprenez-vous ce 

que je viens de faire pour vous ? Vous m’appelez “Maître” et “Seigneur”, et vous avez raison, car 

vraiment je le suis. Si donc moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé les pieds, vous aussi, vous devez 

vous laver les pieds les uns aux autres. C’est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous 

aussi, comme j’ai fait pour vous. » Acclamons la parole de Dieu. 

 

HOMELIE DU JEUDI SAINT – 09.04.2020.P.MARC K. 

L’Eucharistie : LA CENE QUI NOUS SAUVE 

        

   Au cœur de cette nuit incomparable où Jésus institua l’eucharistie, alors que la pâque, la traditionnelle 

fête des juifs était proche, Jésus saisit dans son esprit que son heure était venue. C’est l’instant ultime du 

jaillissement du suprême amour de Dieu pour l’humanité. Ainsi, « Jésus, ayant aimé les siens qui étaient 

en ce monde, les aima jusqu’au bout ».Ce soir-là, au cours du repas historique, jésus s’abaissa et lava les 

pieds de ses disciples. Par cet auto-dessaisissement, Dieu lui-même choisi de s’ajuster en se rendant 

solidaire de notre nature humaine. C’est l’humilité de Dieu qui se manifeste dans la personne du Christ, 

sacrement de notre rédemption.  

 

De plus, ce Jeudi Saint, nous  fait entrer dans le « Triduum pascal » ; au cours de ces trois jours, nous 

célébrons ce que Jésus a appelé « son heure ». Aujourd’hui, nous faisons mémoire de la Cène du 

Seigneur. Ce mémorial est bien plus qu’un simple souvenir ; il permet au passé de s’accomplir dans le 

présent et il est ébauche de l’avenir. Pour nous préparer à cet événement, nous avons le récit de l’Exode 

qui a été lu dans la première lecture. Nous y lisons les consignes données par Dieu pour célébrer la Pâque. 

C’était un peu avant la sortie d’Egypte. C’est là que le peuple d’Israël était esclave. Il y était victime 

d’une oppression et dans une souffrance de plus grande.  

 

En revanche, Dieu vient dans un mouvement d’amour passionné et passionnant, déployer tout l’ardeur 

pour racheter l’humanité qui marchait dans la vallée de l’angoisse et de la mort. Par un tel auto-

décentrement divin, le maitre se rend serviteur de ses frères. Institution de l’économie sacramentelle de 

l’Eucharistie. C’est au cours de ce dernier repas que le Christ consacra ses apôtres dans le mystère sacré 

de l’Eucharistie : la cène qui nous sauve. C’est bien aujourd’hui que le Christ va inaugurer le mystère de 

la nouvelle alliance. Il veut rendre l’Eglise et chaque fidèle, participant de l’acte sacrificiel qui se 

déroulera le lendemain.  

 

En effet, en instituant ce geste sacramentel pour ouvrir aux disciples la participation à son sacrifice, et à 

son sacerdoce, le Christ ne fait pas seulement un geste d’anticipation à leur bénéfice, il ouvre aussi une 

voie destinée à se développer dans l’avenir jusqu’à la fin des temps. Ainsi, comme saint Paul le dit aux 

Corinthiens, « chaque fois que nous mangeons ce pain et que nous buvons à cette coupe, nous proclamons 

la mort du Seigneur » (1 Co 11,26), non pas comme simplement une évocation de l’événement, mais 

comme une capacité à y participer en entrant dans la vie du christ.  

 

C’est à juste titre, que notre participation à l’eucharistie ne devrait donc pas être un simple signe 

d’adhésion ou d’appartenance, un vrai acte d’oblation qui nous fait entrer dans le mystère sacrificiel du 

Christ Jésus . Quand nous offrons le pain, quand nous offrons le vin, c’est notre propre vie et la vie du 

monde que nous présentons devant Dieu pour qu’elles deviennent à leur tour don de soi et signe de 

résurrection. Nous participons au sacrifice du Christ par notre participation à l’eucharistie, et nous entrons 

dans le dynamisme de la résurrection telle que Jésus l’a vécue pour faire surgir à travers les différents 

aspects de notre existence les fruits de la Résurrection, c’est-à-dire une existence qui n’est plus vouée à la 

mort mais à la vie. 

 

Que signifierait de célébrer le mémorial et l’actualité du sacrifice du Christ si cette participation ne 

s’accompagnait pas d’une conversion de notre manière de vivre ? Il ne s’agit pas simplement d’écouter la 



parole de Dieu, ni simplement d’exprimer nos attentes, ni simplement de communier à la mort et à la 

résurrection du Christ, mais il s’agit de mettre en pratique l’offrande que Jésus fait de sa vie à travers 

notre manière de servir nos frères. 

 

Ainsi, quand nous mangeons ce pain et quand nous buvons à cette coupe nous annonçons la mort du 

Seigneur jusqu’à ce qu’il vienne et en même temps, dans un même élan, nous ouvrons notre vie pour 

qu’elle devienne une vie au service de l’Eglise et de nos frères. 

 

PUISSE DIEU, FAIRE DE NOUS-MEMES UNE ETERNELLE OFFRANDE A SA GLOIRE !!!! 

 
Prière Universelle 

 

Souviens-toi, Seigneur, de ton amour. 

 

1. Souviens-toi, Seigneur, des humains que tu as créés, des peuples qui se sont formés; qu’ils sachent 

que tu ne les abandonnes pas, même quand ils sont dans la misère. Nous t’en prions. Souviens-toi, 

Seigneur, de ton amour. 

 

2. Souviens-toi, Seigneur, de ton Église; qu’elle soit pour tous les humains le signe de ton amour 

toujours présent. Nous t’en prions. Souviens-toi, Seigneur, de ton amour. 

 

3. Souviens-toi, Seigneur, des personnes qui vivent leur chemin de croix en raison de la pandémie 

qui sévit actuellement; que leur souffrance soit transfigurée par la certitude que tu les précèdes sur 

la route de la vie. Nous t’en prions. Souviens-toi, Seigneur, de ton amour. 

 

4. Souviens-toi, Seigneur, de toutes les communautés chrétiennes actuellement privées du 

rassemblement eucharistique; que leur faim de ta présence les rapproche néanmoins de toi. Nous 

t'en prions. Souviens-toi, Seigneur, de ton amour. 

 

Comme nous l’avons appris du Sauveur et selon son commandement prions ensemble 

                                 Notre Père qui es au  cieux… 

 

L’un d’entre vous peut faire cette prière :   

Délivre-nous de tout mal Seigneur et donne la paix à notre temps. Par ta miséricorde libère nous du 

péché, rassure-nous devant les épreuves en cette vie où nous espérons le bonheur que tu promets dans la 

venue de Jésus-Christ notre sauveur. 

 

G : Nous aurions aimé communier en ce soir de la Cène nous pouvons faire cette prière :  

Seigneur Jésus, je crois à ta véritable présence dans le pain est dans le vin consacré. Je t’aime toi le 

seigneur de ma vie. Je désire profondément répondre à ton invitation, communier, te recevoir au plus 

intime de ma vie. Je ne peux maintenant te recevoir sacramentellement. Viens seigneur habiter 

spirituellement ma vie. J’ai faim de ton amour j’ai faim de ta vie donner pour nourrir toute ma vie. Au 

jour le jour j’apprenne de toi à donner ma vie à aimer. Oui que je demeure fidèle à ton commandement et 

que jamais je ne sois séparé de toi. Amen 

 

Puis le ou la plus ancien(ne) bénit le repas que vous allez partager ensemble :  

 

En ce soir de la Cène, sois béni Dieu notre Père pour tous tes bienfaits, Sois béni pour Jésus, le pain de 

vie que tu nous offres, sois béni pour le repas que nous allons maintenant partager ensemble garde unis 

les uns aux autres dans ton amitié et la joie de l’Évangile – Amen 

 

Nous faisons le signe de la croix  

Puis vous partagez maintenant le repas. Bon appétit.   

 

 


